
T R A D U C T I O N  E T  E X P L I C A T I O N

Les règles de fiqh d’as-
Saʿdī

يِّ عْدِ مَنِ السَّ  حْ رَّ بْدِ ال يْخِ عَ  لِلشَّ ةِ ·   يَّ هِ فِقْ وَاعِدِ ال ةُ القَ مَ نْظُو مَ

Les grands principes du droit musulman en 48 vers
Texte arabe vocalisé, traduction vers par vers et explication

à la lumière du Coran et de la Sunna

Papa Madior DIOP

Toutes nos ressources
Scannez pour ouvrir
taha-academy.com

T A H A  A C A D E M Y  ·  t a h a - a c a d e m y . c o m



T A H A  A C A D E M Y T R A D U C T I O N  ·  E X P L I C A T I O N

Présentation مٌ تَقْدِي

Comment un même principe peut-il régler à la fois la prière, l’aumône, le mariage et la vente ? C’est tout
l’intérêt des « règles de fiqh » (al-qawāʿid al-fiqhiyya) : des principes généraux qui rassemblent, en une
phrase, des centaines de questions dispersées dans les chapitres du droit musulman. « L’intention est
une condition de toute œuvre », « le doute n’efface pas la certitude », « la nécessité rend permis
l’interdit, dans la mesure du besoin » : celui qui comprend ces règles comprend la logique du fiqh.

Le savant saoudien ʿAbd ar-Raḥmān as-Saʿdī en a réuni les plus importantes dans un court poème de 48 vers, l’un des
textes les plus étudiés aujourd’hui dans les cercles de science. Ce document en donne le texte arabe vocalisé, une
traduction française vers par vers — la première, à notre connaissance —, puis une explication de chaque règle, avec
ses preuves du Coran et de la Sunna et des exemples concrets. Chaque texte et chaque fait cité a été vérifié 
dans les sources.

L’auteur اظِمُ نَّ ال

ʿAbd ar-Raḥmān ibn Nāṣir ibn ʿAbd Allāh as-Saʿdī at-Tamīmī (1307-1376 de l’Hégire, 1890-1956) est un exégète et un
juriste de l’école ḥanbalite, originaire du Najd. Il naquit et mourut à ʿUnayza, dans la région d’al-Qaṣīm, où il fonda la
première bibliothèque publique, en 1358. Il laissa une trentaine d’ouvrages, dont son célèbre commentaire du Coran,
Taysīr al-Karīm ar-Raḥmān, al-Qawāʿid al-ḥisān sur les règles d’interprétation du Coran, et al-Qawāʿid wa-l-uṣūl al-
jāmiʿa en fondements du droit (az-Ziriklī, al-Aʿlām).

Le poème ةُ مَ نْظُو مَ ال

Le poème est composé dans le mètre rajaz, celui des poèmes d’enseignement. As-Saʿdī l’a écrit très jeune : il en
acheva le commentaire le 18 dhū al-qaʿda 1331, à vingt-quatre ans. Il présente ainsi son œuvre dans l’introduction de
ce commentaire : « J’ai composé, pour moi et pour mes frères, un poème réunissant les règles mères de la religion ; il
est court par les mots, mais riche de sens pour qui le médite. Il a cependant besoin d’un commentaire qui l’éclaire et
en dévoile quelques sens et exemples » (cité dans ash-Shaykh ʿAbd ar-Raḥmān ibn Saʿdī wa juhūduhu fī tawḍīḥ al-
ʿaqīda). Selon Ṣāliḥ al-Asmarī, le poème contient « trente-trois règles en gros, et une cinquantaine en détail ».

Une règle de fiqh, explique Ḥamad al-Ḥamad, est « un jugement légal général sous lequel entrent de nombreuses
questions dans des chapitres différents », comme « les œuvres ne valent que par les intentions ». Elle se distingue de
la règle de fondements du droit (qāʿida uṣūliyya), qui porte sur les preuves et le langage (« l’ordre indique
l’obligation »), et du « critère » (ḍābiṭ), qui ne concerne qu’un seul chapitre. As-Saʿdī mêle d’ailleurs dans son poème
quelques règles de fondements du droit, comme celles des termes généraux (v. 32-35).

Vers Partie

1-10 Ouverture : la valeur des règles

11 L’intention

12-14 Les intérêts et les maux

15-17 La facilité et la nécessité

18-23 Certitude et principes de base

24-30 Moyens, excuses, usage et interdits

31-35 Légitime défense et termes généraux

T A H A  A C A D E M Y  · taha-academy.com Le poème des règles de fiqh d’as-Saʿdī 2



T A H A  A C A D E M Y T R A D U C T I O N  ·  E X P L I C A T I O N

Vers Partie

36-43 Conditions, causes et contrats

44-46 Dernières règles

47-48 Conclusion

Note sur le texte صِّ نَّ عَنِ ال

Le commentaire d’as-Saʿdī lui-même n’a pas pu être consulté. Nous avons suivi le texte
vocalisé publié par Ṣāliḥ al-Asmarī dans son commentaire, Majmūʿat al-fawāʾid al-bahiyya ʿalā Manẓūmat al-qawāʿid al-
fiqhiyya, et nous l’avons comparé vers par vers avec le texte cité par Ḥamad al-Ḥamad dans son Sharḥ Manẓūmat al-
qawāʿid al-fiqhiyya. Quand le texte d’al-Asmarī était altéré, nous avons suivi celui d’al-Ḥamad ; et nous avons ajouté,
d’après lui, un vers absent du texte d’al-Asmarī (v. 39). D’où nos 48 vers, au lieu des 47 annoncés par les biographes :
les détails sont dans le tableau des variantes.

Texte et traduction ةُ مَ رْجَ تَّ نَّصُّ وَال ال

Ouverture : la valeur des règles · ُة مَ دِّ مُقَ ال
VERS 1 À 10

1 فَقِ رْ لِيِّ الأَ عَ هِ ال  لَّ لِ مْدُ  حَ رِّقِال مُفَ يَاءِ وَال  شْ وَجَامِعِ الأَ
Louange à Allah, le Très-Haut, le Très-Doux, Celui qui réunit les choses et qui les sépare,

2 رَهْ ي غَزِ ةِ ال عَ وَاسِ عَمِ ال نِّ  رَهْذِي ال ثِي ةِ الكَ رَ بَاهِ حِكَمِ ال وَال
Maître des bienfaits vastes et abondants, et des sagesses éclatantes et nombreuses.

3 مِ لَامٍ دَائِ  ةُ مَعْ سَ لَا  مَّ الصَّ خَاتَمِثُ شِيِّ ال رَ سُولِ القُ رَّ لَى ال عَ
Puis la prière, avec un salut perpétuel, sur le Messager صلى الله عليه وسلم qurayshite, le Sceau [des prophètes],

4 رَارِ بْ  هِ الأَ بِ حْ  هِ وَصَ لِ خَارِوَآ تِبِ الفَ مَرَا ئِزِي  حَا ال
sur sa famille et ses Compagnons, les hommes pieux, qui ont atteint les rangs de la gloire.

5 نَنْ مِ لَ ال فْضَ  نَّ أَ هُدِيتَ أَ لَمْ  رَنْاعْ نْكَ وَالدَّ كَّ عَ يلُ الشَّ زِ يُ لْمٌ  عِ
Sache — puisses-tu être guidé — que le meilleur des dons est une science qui ôte de toi le doute et la
souillure,

6 لُوبِ لِذِي القُ حَقَّ  شِفُ ال يَكْ  لُوبِوَ  مَطْ لَى ال  بْدَ إِ عَ لُ ال يُوصِ  وَ
qui dévoile la vérité à ceux qui ont des cœurs, et conduit le serviteur à ce qu’il recherche.

7 وَاعِدِ لِلقَ فَهْمِكَ  لَى  عَ رِصْ  فَاحْ وَارِدِ  ئِلِ الشَّ مَسَا ةِ ال عَ جَامِ
Attache-toi donc à comprendre les règles, qui rassemblent les questions éparses ;
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8 تَقَى  مُرْ رَ  يْ مِ خَ لْ عِ فِي ال تَقِي  تَرْ فَ فِّقَا قَدْ وُ لَّذِي  بْلَ ا  تَفِي سُ  تَقْ وَ
tu t’élèveras dans la science de la meilleure manière, et tu suivras les chemins de celui qui a été bien guidé.

9 هَا تُ نَظَمْ وَاعِدٌ  قَ هِ  هَذِ هَا تُ لْ  قَدْ حَصَّ مِ  لْ عِ هْلِ ال تْبِ أَ  مِنْ كُ
Voici des règles que j’ai mises en vers ; je les ai tirées des livres des savants.

10 رِ  جْ مَ الأَ لَى عَظِي مَوْ هُمُ ال زَا بِرِّجَ هِ وَال نِ رَا  وَ مَعْ غُفْ  عَفْ وَال
Que le Maître [Allah] leur accorde une immense récompense, Son indulgence, Son pardon et Sa bonté.

L’intention · ُة  يَّ نِّ  ال
VERS 11

11 عَمَلْ رِ ال ئِ لِسَا شَرْطٌ  ةُ   يَّ نِّ  عَمَلْال لِل دُ  لَاحُ وَالفَسَا  هَا الصَّ بِ
L’intention est une condition de toute œuvre : c’est par elle que l’œuvre est valide ou corrompue.

Les intérêts et les maux · ُمَفَاسِد حُ وَال  الِ مَصَ ال
VERS 12 À 14

12 حِ الِ مَصَ لَى ال عَ يٌّ  بْنِ مَ حِالدِّينُ  بَائِ لِلقَ رْءِ  هَا وَالدَّ بِ لْ فِي جَ
La religion est bâtie sur les intérêts : les obtenir, et repousser les maux.

13 حِ الِ مَصَ دُ ال عَدَ زَاحَمْ  تَ نْ  فَإِ حِ الِ مَصَ لَى مِنَ ال عْ مُ الأَ  يُقَدَّ
Si plusieurs intérêts se font concurrence, on fait passer le plus élevé d’entre eux.

14 مَفَاسِدِ زَاحُمُ ال تَ هُ   دُّ مَفَاسِدِوَضِ نَى مِنَ ال دْ تَكَبُ الأَ يُرْ
Et à l’inverse, quand des maux se font concurrence, on commet le moindre d’entre eux.

La facilité et la nécessité · ُة رَ رُو رُ وَالضَّ ي يْسِ  تَّ ال
VERS 15 À 17

15 رُ ي يْسِ  تَّ هِ ال لِ صُو رْعُ مِنْ أُ شَّ رُوَال ي تَعْسِ هُ  بَ نَا مْرٍ  لِّ أَ فِي كُ
Parmi les principes de la Loi, il y a la facilité, en toute chose où survient une difficulté.

16 تِدَارِ قْ لَا ا بِ يْسَ وَاجِبٌ  لَ رَارِوَ طِ مٌ مَعَ اضْ رَّ حَ لَا مُ وَ
Il n’y a pas d’obligation sans capacité, ni d’interdit en cas de nécessité absolue.

17 رَهْ رُو حْظُورٍ مَعَ الضَّ رُورَهْوَكُلُّ مَ هُ الضَّ تَاجُ حْ  مَا تَ رِ  بِقَدْ
Et tout interdit, en cas de nécessité, [n’est permis que] dans la mesure dont la nécessité a besoin.

Certitude et principes de base · ُصُول قِينُ وَالأُ يَ ال
VERS 18 À 23
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18 قِينِ يَ لِل مُ  حْكَا تَرْجِعُ الأَ قِينِوَ يَ لِل كُّ  يلُ الشَّ زِ يُ لَا  فَ
Les jugements reviennent à la certitude : le doute n’efface pas la certitude.

19 رَهْ هَا نَا الطَّ يَاهِ فِي مِ لُ  صْ جَارَهْوَالأَ حِ يَابِ وَال ثِّ  رْضِ وَال وَالأَ
Le principe, pour nos eaux, est la pureté, ainsi que pour la terre, les vêtements et les pierres.

20 حُومِ  اعِ وَاللُّ بْضَ  فِي الأَ لُ  صْ ومِوَالأَ مَعْصُ لِل وَالِ  مْ فْسِ وَالأَ نَّ وَال
Et le principe, pour les rapports intimes, les viandes, la vie et les biens de celui qui est protégé,

21 حِلُّ ءَ ال جِي  ى يَ تَّ هَا حَ مُ ي حْرِ  مَلُّتَ يُ مَا  هُ   لَّ هَدَاكَ ال فْهَمْ  فَا
c’est l’interdiction, jusqu’à ce que vienne ce qui les rend licites. Comprends donc — qu’Allah te guide — ce
qui t’est dicté.

22 بَاحَهْ  نَا الإِ تِ عَادَا فِي  لُ  صْ بَاحَهْوَالأَ  ءَ صَارِفُ الإِ جِي  ى يَ تَّ حَ
Le principe, pour nos usages, est la permission, jusqu’à ce que vienne ce qui écarte la permission.

23 مُورْ  عًا مِنَ الأُ يْسَ مَشْرُو لَ نَا مَذْكُورْوَ شَرْعِ فِي  لَّذِي  رُ ا يْ غَ
Et rien n’est prescrit [comme adoration], parmi les choses, sinon ce qui est mentionné dans notre Loi.

Moyens, excuses, usage et interdits · ُعُرْف رُ وَال عْذَا ئِلُ وَالأَ ا وَسَ ال
VERS 24 À 30

24 دِ مَقَاصِ مُورِ كَال  ئِلُ الأُ ا ئِدِوَسَ وَا زَّ لِل حُكْمِ  هَذَا ال وَاحْكُمْ بِ
Les moyens des choses ont le statut des fins ; et applique ce même statut aux compléments.

25 يَانُ  نِّسْ هُ وَال رَا كْ خَطَأُ وَالإِ مَانُوَال  حْ رَّ نَا ال بُودُ مَعْ هُ  قَطَ سْ أَ
L’erreur, la contrainte et l’oubli, Celui que nous adorons, le Tout-Miséricordieux, les a fait tomber ;

26 بَدَلْ بُتُ ال ثْ يَ لَافِ  تْ  لَلْلَكِنْ مَعَ الإِ  زَّ هُ وَال نْ مُ عَ ثِي  أْ تَّ تَفِي ال نْ يَ وَ
mais en cas de destruction [d’un bien], la compensation reste due, tandis que le péché et la faute sont levés.

27 بَعْ  تَّ فِي ال حْكَامِ  ئِلِ الأَ قَعْوَمِنْ مَسَا وَ فَ تَقَلَّ   ذَا اسْ لَا إِ بُتُ  ثْ يَ
Parmi les questions des jugements : [une chose] est admise quand elle suit [une autre], non quand elle se
présente seule.

28 ذَا وَرَدْ هِ إِ بِ عُرْفُ مَعْمُولٌ  حَدّْوَال  لَمْ يُ يفِ  رِ شَّ رْعِ ال شَّ حُكْمٌ مِنَ ال
L’usage est appliqué quand vient, de la noble Loi, un jugement dont la mesure n’a pas été fixée.

29 نِهْ بْلَ آ قَ حْظُورِ  مَ عَاجِلُ ال مُ نِهْ مَا خُسْرَانِ مَعْ حِرْ بِال ءَ  بَا قَدْ 
Celui qui se hâte vers l’interdit avant son heure s’attire la perte, avec la privation [de ce qu’il voulait].
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30 عَمَلْ نَفْسِ ال فِي  مُ  ي رِ حْ تَّ تَى ال  نْ أَ لَلْوَإِ فَسَادٍ وَخَ فَذُو  هِ  شَرْطِ وْ  أَ
Si l’interdiction porte sur l’acte lui-même ou sur sa condition, il est nul et vicié.

Légitime défense et termes généraux · ِعُمُوم لْفَاظُ ال  ئِلِ وَأَ ا فْعُ الصَّ دَ
VERS 31 À 35

31 مَنُ يَضْ يْسَ  لَ هُ  يَ مُؤْذِ لِفٌ  تْ مُ سَنُوَ حْ يَ أَ  لَّتِي هِ بِا فَاعِ  بَعْدَ الدِّ
Celui qui détruit ce qui l’agresse n’a pas à le compenser, après l’avoir repoussé de la manière la plus douce.

32 عُمُومِ فِي ال فِيدُ الكُلَّ  تُ لْ  لِيمِوَأَ عَ رَادِ كَال فْ  مْعِ وَالإِ جَ فِي ال
L’article « al- » exprime la totalité, dans la généralité, au pluriel comme au singulier, comme « al-ʿAlīm ».

33 يِ فْ نَّ يَاقِ ال  فِي سِ رَاتُ  كِ نَّ يِوَال هْ يَاقِ النَّ  وْ سِ مَ أَ عُمُو تُعْطِي ال
Les noms indéterminés, dans une phrase négative, donnent la généralité, ou dans une phrase d’interdiction.

34 عَا فِيدَانِ مَ تُ مَا«  وَ»  » ذَاكَ »مَنْ عَاكَ مَ  فَاسْ خَيَّ  يَا أُ عُمُومِ  كُلَّ ال
De même « man » (qui) et « mā » (ce que) expriment tous deux la généralité entière — ô mon frère, écoute
bien.

35 افُ يُضَ ذْ  دُ إِ رَ  مُفْ هُ ال لُ ثْ افُوَمِ يُضَ مَا  دَ  شْ رُّ هُدِيتَ ال فْهَمْ  فَا
Il en est de même du singulier quand il est en annexion : comprends — puisses-tu être guidé vers la droiture
— ce qui est annexé.

Conditions, causes et contrats · ُد عُقُو لَلُ وَال عِ رُوطُ وَال شُّ ال
VERS 36 À 43

36 تَمِعْ جْ  ى تَ تَّ حُكْمُ حَ مُّ ال يَتِ لَا  فِعْوَ تَ تَرْ نِعُ  وَا مَ رُوطِ وَال شُّ كُلُّ ال
Un jugement ne s’accomplit que si toutes les conditions sont réunies et que les empêchements sont levés.

37 مَلْ عَ هِ مِنْ  يْ لَ عَ مَا  بِ تَى   عَمَلْوَمَنْ أَ لَى ال عَ هُ  لَ مَا  قَّ  تَحَ  قَدِ اسْ
Celui qui accomplit le travail qui lui incombe a droit à ce qui lui revient pour ce travail.

38 تِهْ  لَّ رٌ مَعْ عِ ئِ تِهْوَكُلُّ حُكْمٍ دَا  يَّ شَرْعِ لِ بَتْ  وْجَ قَدْ أَ لَّتِي  يَ ا  وَهْ
Tout jugement tourne avec sa cause, c’est-à-dire ce qui a motivé son institution.

39 ذُونِ مَأْ نَشَا عَنِ ال مَا  مُونِوَكُلُّ  مَضْ بِال يْسَ  لَ مْرٌ  فَذَاكَ أَ
Tout ce qui découle de ce qui est autorisé est une chose dont on ne répond pas.

40 قِدِ عَا لِل لَازِمٌ  شَرْطٍ  دِوَكُلُّ  مَقَاصِ نِّكَاحِ وَال يْعِ وَال بَ فِي ال
Toute condition engage le contractant, dans la vente, le mariage et les autres contrats,
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41 مَا  رَّ حَ لَتْ مُ  لَّ ا حَ شُرُوطً ا  لَّ مَاإِ لَ فَاعْ لَاتٌ  بَاطِ فَ هُ  سَ عَكْ وْ  أَ
sauf les conditions qui rendent licite un interdit, ou l’inverse : elles sont nulles, sache-le.

42 هَمِ مُبْ نْدَ ال ةُ عِ عَ رْ تَعْمَلُ القُ  تُسْ زَاحُمِ  تَّ لَدَى ال وْ  حُقُوقِ أَ مِنَ ال
On recourt au tirage au sort pour un droit indéterminé, ou quand [des ayants droit] se font concurrence.

43 عَا تَمَ  لَانِ اجْ عَمَ تَسَاوَى ال نْ  عَاوَإِ مِ تَ فَاسْ فِعْلُ وَاحِدٍ  حَّ   وَصَ
Si deux actes [d’adoration] sont équivalents, ils se réunissent, et l’accomplissement d’un seul est valable —
écoute bien.

Dernières règles · ٌة قَ رِّ تَفَ مُ وَاعِدُ  قَ
VERS 44 À 46

44 لُ يُشَغَّ لَا  فَ غُولٍ   لُوَكُلُّ مَشْ بَّ مُسَ هُونُ وَال رْ مَ هُ ال لُ ثَا مِ
Ce qui est déjà engagé ne peut être engagé [de nouveau] : par exemple le bien gagé et le bien constitué en
waqf.

45 بَا  هِ وَاجِ ي خِ دِّ عَنْ أَ ؤَ يُ بَاوَمَنْ  لِ يُطَا وَى  نَ نْ  جُوعُ إِ رُّ هُ ال لَ
Celui qui s’acquitte à la place de son frère d’une obligation peut se retourner contre lui, s’il avait l’intention
de réclamer.

46 يَانِ  عِصْ بْعِيُّ عَنِ ال  وَازِعُ الطَّ رَانِوَال نُكْ لَا  بِ يِّ  رْعِ شَّ وَازِعِ ال كَال
Le frein naturel qui retient de la désobéissance vaut le frein légal, sans contestation.

Conclusion · ُة مَ تِ خَا ال
VERS 47 À 48

47 مَامِ تَّ لَى ال عَ هِ   لَّ لِ مْدُ  حَ وَامِوَال تَامِ وَالدَّ خِ ءِ وَال بَدْ فِي ال
Louange à Allah pour l’achèvement, au début, à la fin et pour toujours,

48 ئِعِ ا لَامٍ شَ  ةُ مَعْ سَ لَا  مَّ الصَّ بِعِثُ ا تَّ هِ وَال بِ حْ  بِيِّ وَصَ نَّ لَى ال عَ
puis la prière, avec un salut qui se répande, sur le Prophète صلى الله عليه وسلم, ses Compagnons et ceux qui les suivent.
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Explication رْحُ شَّ ال

L’explication suit l’ordre du poème. Pour chaque règle, on donne sa formulation habituelle chez les
juristes, son sens, sa preuve et des exemples, d’après les commentaires d’al-Asmarī et d’al-Ḥamad.

1. L’ouverture ةُ مَ دِّ مُقَ ال

فَقِ رْ لِيِّ الأَ عَ هِ ال  لَّ لِ مْدُ  حَ رِّقِال مُفَ يَاءِ وَال  شْ وَجَامِعِ الأَ

رَهْ ي غَزِ ةِ ال عَ وَاسِ عَمِ ال نِّ  رَهْذِي ال ثِي ةِ الكَ رَ بَاهِ حِكَمِ ال وَال
Vers 1 à 2

وَاعِدِ لِلقَ فَهْمِكَ  لَى  عَ رِصْ  فَاحْ وَارِدِ  ئِلِ الشَّ مَسَا ةِ ال عَ جَامِ

تَقَى  مُرْ رَ  يْ مِ خَ لْ عِ فِي ال تَقِي  تَرْ فَ فِّقَا قَدْ وُ لَّذِي  بْلَ ا  تَفِي سُ  تَقْ وَ
Vers 7 à 8

As-Saʿdī commence par la louange d’Allah et la prière sur le Prophète صلى الله عليه وسلم, puis vante la science. Le premier vers
contient déjà une leçon de méthode : Allah est « Celui qui réunit les choses et qui les sépare ». Al-Ḥamad explique :
Allah réunit les choses par des caractères communs et les distingue par d’autres ; l’étudiant doit donc savoir ce qui
rassemble deux questions et ce qui les sépare. C’est exactement le travail des règles : réunir sous un même principe
des « questions éparses » (v. 7) — et c’est l’objet d’une autre science, celle des différences (al-furūq).

مُونَ لَ يَعْ لَا  لَّذِينَ  مُونَ وَا لَ يَعْ لَّذِينَ  تَوِي ا  يَسْ هَلْ  قُلْ 
« Dis : Sont-ils égaux, ceux qui savent et ceux qui ne savent pas ? »
Sourate az-Zumar, 39 : 9

À retenir : apprendre les règles, c’est apprendre à voir l’unité derrière la multitude des cas.

2. L’intention ةُ  يَّ نِّ  ال

عَمَلْ رِ ال ئِ لِسَا شَرْطٌ  ةُ   يَّ نِّ  عَمَلْال لِل دُ  لَاحُ وَالفَسَا  هَا الصَّ بِ
Vers 11

RÈGLE · les choses valent par leurs finalités هَا دِ مَقَاصِ بِ رُ  مُو  الأُ
C’est la première des cinq grandes règles du fiqh. Elle vient directement du hadith :

وَى« نَ مَا  لِّ امْرِئٍ  لِكُ مَا   نَّ  ، وَإِ اتِ يَّ نِّ  بِال مَالُ  عْ مَا الأَ  نَّ  »إِ
« Les œuvres ne valent que par les intentions, et chacun n’aura que ce qu’il a eu l’intention [de faire]. »
al-Bukhārī, n° 1, d’après ʿUmar ibn al-Khaṭṭāb
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L’intention est la résolution du cœur ; son siège est le cœur, et on ne la prononce pas. Elle est une condition des
actes, non des abstentions : celui qui lave un vêtement sans savoir qu’il est souillé le purifie quand même, car ôter une
impureté est un « abandon » ; mais celui qui se douche pour se rafraîchir n’est pas purifié de la grande impureté
rituelle. L’intention distingue aussi l’adoration de l’habitude (jeûner ou s’abstenir de manger pour sa santé) et une
adoration d’une autre : la prière de salutation de la mosquée ne compte pas pour la prière obligatoire de l’aube (al-
Ḥamad).

À retenir : le même geste peut être une adoration, une habitude ou rien du tout : c’est l’intention qui en
décide.

3. Les intérêts et les maux مَفَاسِدُ حُ وَال  الِ مَصَ ال

حِ الِ مَصَ لَى ال عَ يٌّ  بْنِ مَ حِالدِّينُ  بَائِ لِلقَ رْءِ  هَا وَالدَّ بِ لْ فِي جَ
حِ الِ مَصَ دُ ال عَدَ زَاحَمْ  تَ نْ  فَإِ حِ الِ مَصَ لَى مِنَ ال عْ مُ الأَ  يُقَدَّ

مَفَاسِدِ زَاحُمُ ال تَ هُ   دُّ مَفَاسِدِوَضِ نَى مِنَ ال دْ تَكَبُ الأَ يُرْ
Vers 12 à 14

RÈGLE · obtenir les intérêts, repousser les maux ِح الِ مَصَ لْبُ ال مَفَاسِدِ وَجَ ءُ ال دَرْ
La Loi est bâtie pour procurer aux hommes leurs intérêts et repousser d’eux les maux. Les plus grands intérêts sont la
préservation des « cinq nécessités » : la religion, la vie, la raison, les biens et l’honneur (ou la descendance) ; viennent
ensuite les besoins (comme la location) et les embellissements (comme les bonnes mœurs). Quand deux intérêts se
font concurrence, on choisit le plus élevé : la prière obligatoire passe avant la surérogatoire, car « quand la prière est
annoncée, il n’y a plus de prière que l’obligatoire » (Muslim, n° 710). Quand deux maux sont inévitables, on choisit le
moindre :

مَاءٍ…« لًا مِنْ  جْ  هِ سَ لِ بَوْ لَى  عَ يقُوا  هَرِ هُ، وَ بِيُّ صلى الله عليه وسلم: دَعُو نَّ هُمُ ال لَ فَقَالَ   ، اسُ نَّ هُ ال لَ نَاوَ تَ فَ جِدِ،  مَسْ فِي ال بَالَ  فَ يٌّ  بِ عْرَا مَ أَ قَا «
« Un Bédouin se leva et urina dans la mosquée ; les gens s’en prirent à lui. Le Prophète صلى الله عليه وسلم leur dit : Laissez-le, et versez
sur son urine un seau d’eau… »
al-Bukhārī, n° 220, d’après Abū Hurayra

Interrompre l’homme aurait causé un mal plus grand : il se serait fait mal, et l’impureté se serait répandue (al-Ḥamad).
De même, le Prophète صلى الله عليه وسلم renonça à reconstruire la Kaʿba sur les fondations d’Ibrāhīm, de peur de troubler des gens
récemment sortis de la mécréance (al-Bukhārī, n° 1585).

À retenir : le juriste pèse : il n’y a pas toujours un bien pur face à un mal pur, mais souvent un bien plus grand
ou un mal plus petit.

4. La facilité et la nécessité ةُ رَ رُو رُ وَالضَّ ي يْسِ  تَّ ال

رُ ي يْسِ  تَّ هِ ال لِ صُو رْعُ مِنْ أُ شَّ رُوَال ي تَعْسِ هُ  بَ نَا مْرٍ  لِّ أَ فِي كُ

تِدَارِ قْ لَا ا بِ يْسَ وَاجِبٌ  لَ رَارِوَ طِ مٌ مَعَ اضْ رَّ حَ لَا مُ وَ

رُورَهْ حْظُورٍ مَعَ الضَّ رُورَهْوَكُلُّ مَ هُ الضَّ تَاجُ حْ  مَا تَ رِ  بِقَدْ
Vers 15 à 17
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RÈGLE · la difficulté appelle la facilité َر ي يْسِ  تَّ لِبُ ال جْ  ةُ تَ  مَشَقَّ ال

رَجٍ فِي الدِّينِ مِنْ حَ يْكُمْ  لَ عَ عَلَ  مَا جَ وَ
« Il ne vous a imposé aucune gêne dans la religion. »
Sourate al-Ḥajj, 22 : 78

هُ…« بَ لَ غَ ا  لَّ حَدٌ إِ يُشَادَّ الدِّينَ أَ لَنْ  سْرٌ، وَ يُ نَّ الدِّينَ  »إِ
« La religion est facilité, et nul ne rivalisera de dureté avec la religion sans qu’elle ne le vainque… »
al-Bukhārī, n° 39, d’après Abū Hurayra

Il s’agit de la difficulté grave, non de l’effort ordinaire que comporte toute adoration (se lever pour la prière de l’aube,
faire ses ablutions par temps froid). D’où deux règles sœurs au vers 16 : « pas d’obligation sans capacité » —
« Craignez Allah autant que vous le pouvez » (64 : 16), et le malade prie assis, puis couché (al-Bukhārī, n° 1117) — et
« pas d’interdit en cas de nécessité » : celui qui va mourir de faim peut manger de la bête morte (2 : 173). Mais,
précise le vers 17, seulement dans la mesure du besoin : il mange pour survivre, non pour se rassasier ; et le médecin
ne découvre du corps de la patiente que ce que le soin exige.

À retenir : l’islam ne demande pas l’impossible ; mais l’exception s’arrête là où s’arrête le besoin.

5. La certitude et les principes de base صُولُ قِينُ وَالأُ يَ ال

قِينِ يَ لِل مُ  حْكَا تَرْجِعُ الأَ قِينِوَ يَ لِل كُّ  يلُ الشَّ زِ يُ لَا  فَ
Vers 18

RÈGLE · la certitude ne disparaît pas par le doute ِّك  بِالشَّ زُولُ  يَ لَا  قِينُ  يَ ال

حًا« ي جِدَ رِ  وْ يَ تًا أَ وْ يَسْمَعَ صَ ى  تَّ صَرِفْ - حَ نْ يَ لَا   : وْ تِلْ - أَ نْفَ يَ لَا  «
« Qu’il ne quitte pas [la prière] tant qu’il n’entend pas un bruit ou ne sent pas une odeur. »
al-Bukhārī, n° 137, au sujet de celui qui croit sentir quelque chose pendant la prière

Celui qui est sûr d’avoir fait ses ablutions et doute de les avoir annulées reste en état de pureté ; celui qui ne sait plus
s’il a prié trois ou quatre rakʿa retient le chiffre le plus bas. Les vers 19 à 23 appliquent la même idée en fixant le
« principe de base » (al-aṣl) de plusieurs domaines :

Pureté pour l’eau, la terre, les vêtements et les pierres : « L’eau est purifiante, rien ne la rend impure » (at-
Tirmidhī, n° 66, éd. ar-Risāla) ; « la terre m’a été rendue lieu de prière et moyen de purification » (al-Bukhārī, n°
438).
Interdiction pour les rapports intimes, les viandes, la vie et les biens d’autrui, jusqu’à preuve du contraire : on
ne mange pas une bête dont on ne sait pas si elle a été égorgée selon la règle, comme le gibier tombé dans
l’eau (Muslim, n° 1929) ; « Votre sang, vos biens et votre honneur vous sont sacrés » (al-Bukhārī, n° 1739).
Permission pour les usages et coutumes (façons de manger, de s’habiller, de saluer), sauf preuve contraire :
« Ce sur quoi Il s’est tu fait partie de ce qu’Il a pardonné » (Ibn Māja, n° 3367, jugé ḥasan par al-Albānī).
Interdiction, enfin, pour les actes d’adoration non prescrits : « Celui qui fait une œuvre qui n’est pas conforme
à notre ordre, elle est rejetée » (Muslim, n° 1718).

À retenir : quand on ne sait pas, on revient au principe : pureté des choses, liberté des coutumes, respect des
personnes et des biens, conformité de l’adoration.
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6. Moyens, excuses, usage et interdits رُ عْذَا ئِلُ وَالأَ ا وَسَ ال

دِ مَقَاصِ مُورِ كَال  ئِلُ الأُ ا ئِدِوَسَ وَا زَّ لِل حُكْمِ  هَذَا ال وَاحْكُمْ بِ

يَانُ  نِّسْ هُ وَال رَا كْ خَطَأُ وَالإِ مَانُوَال  حْ رَّ نَا ال بُودُ مَعْ هُ  قَطَ سْ أَ

بَدَلْ بُتُ ال ثْ يَ لَافِ  تْ  لَلْلَكِنْ مَعَ الإِ  زَّ هُ وَال نْ مُ عَ ثِي  أْ تَّ تَفِي ال نْ يَ وَ
Vers 24 à 26

Les moyens ont le statut des fins (v. 24) : aller à la mosquée pour la prière en groupe est un bien, acheter une arme
pour tuer un innocent est un crime. Et les « compléments » suivent la même règle : le retour de la mosquée est
récompensé comme l’aller ; un homme demanda que ses pas soient comptés à l’aller et au retour, et le Prophète صلى الله عليه وسلم lui
dit : « Allah t’a accordé tout cela » (Muslim, n° 663).

L’erreur, la contrainte et l’oubli (v. 25-26) effacent le péché : « Seigneur, ne nous châtie pas si nous oublions ou
commettons une erreur » (2 : 286), et Allah répondit : « C’est fait » (Muslim, n° 126). Celui qui mange en oubliant qu’il
jeûne poursuit son jeûne (al-Bukhārī, n° 1933). Mais l’excuse n’efface pas les droits d’autrui : le chasseur qui tue un
homme par erreur ne pèche pas, mais il doit le prix du sang.

Ce qui suit est admis (v. 27) : on ne peut pas vendre seul le petit encore dans le ventre de la chamelle, mais on peut
vendre la chamelle pleine. L’usage fait loi (v. 28) là où la Loi n’a pas fixé de mesure : l’entretien de l’épouse « selon
l’usage » (2 : 228), la prise de possession dans la vente, le lieu protégé en matière de vol. Qui se hâte avant l’heure
est privé (v. 29) : l’héritier qui tue celui dont il doit hériter n’hérite pas ; at-Tirmidhī, après avoir jugé faible la chaîne du
hadith « Le meurtrier n’hérite pas » (n° 2242), précise que c’est la pratique des savants. L’interdiction qui porte sur
l’acte ou sa condition l’annule (v. 30) : le jeûne du jour de l’Aïd, la vente après le second appel du vendredi (62 : 9)
sont nuls ; mais celui qui prie avec une bague en or a une prière valide, car l’interdit est extérieur à la prière (al-
Ḥamad).

À retenir : l’islam juge l’homme sur son intention et sa responsabilité, mais protège toujours les droits des
autres.

7. La légitime défense et les termes généraux مُ عُمُو ئِلِ وَال ا فْعُ الصَّ دَ

مَنُ يَضْ يْسَ  لَ هُ  يَ مُؤْذِ لِفٌ  تْ مُ سَنُوَ حْ يَ أَ  لَّتِي هِ بِا فَاعِ  بَعْدَ الدِّ
Vers 31

Celui qui détruit ce qui l’attaque — un chameau furieux, un agresseur — n’en doit pas la valeur, à condition de l’avoir
repoussé par le moyen le plus doux possible : d’abord la menace, puis la force, et seulement en dernier recours plus.

هُ…« لْ تِ قَا  : قَالَ لَنِي؟  تَ قَا نْ  يْتَ إِ رَأَ  : أَ قَالَ  . لَكَ مَا هِ  تُعْطِ لَا  فَ  : قَالَ لِي؟  مَا خْذَ  رِيدُ أَ يُ ءَ رَجُلٌ  نْ جَا يْتَ إِ رَأَ  »أَ
« Que dis-tu si un homme vient pour prendre mon bien ? — Ne lui donne pas ton bien. — Et s’il me combat ? —
Combats-le… »
Muslim, n° 140, d’après Abū Hurayra
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Les vers 32 à 35 rappellent des règles de langue indispensables au juriste : sont « généraux », c’est-à-dire valent
pour tous les cas, le mot précédé de l’article al- (« l’homme est en perdition », 103 : 2), le nom indéterminé dans une
phrase négative ou d’interdiction, les mots man (« qui ») et mā (« ce que ») — « Quiconque fait le bien, c’est pour lui-
même » (41 : 46) —, et le nom en annexion — « Si vous comptiez les bienfaits d’Allah, vous ne sauriez les dénombrer »
(14 : 34).

À retenir : se défendre est permis, mais avec mesure ; et bien lire les textes commence par bien comprendre
leur portée.

8. Conditions, causes et contrats دُ عُقُو لَلُ وَال عِ رُوطُ وَال شُّ ال

تَمِعْ جْ  ى تَ تَّ حُكْمُ حَ مُّ ال يَتِ لَا  فِعْوَ تَ تَرْ نِعُ  وَا مَ رُوطِ وَال شُّ كُلُّ ال

مَلْ عَ هِ مِنْ  يْ لَ عَ مَا  بِ تَى   عَمَلْوَمَنْ أَ لَى ال عَ هُ  لَ مَا  قَّ  تَحَ  قَدِ اسْ

تِهْ  لَّ رٌ مَعْ عِ ئِ تِهْوَكُلُّ حُكْمٍ دَا  يَّ شَرْعِ لِ بَتْ  وْجَ قَدْ أَ لَّتِي  يَ ا  وَهْ

ذُونِ مَأْ نَشَا عَنِ ال مَا  مُونِوَكُلُّ  مَضْ بِال يْسَ  لَ مْرٌ  فَذَاكَ أَ
Vers 36 à 39

Un jugement ne s’accomplit qu’avec toutes ses conditions et sans empêchement (v. 36) : la prière de la femme en
période de règles n’est pas valide, même si elle remplit les autres conditions. Qui accomplit son travail a droit à son
salaire (v. 37). Le jugement tourne avec sa cause (v. 38) : le vêtement est impur à cause de l’impureté ; qu’elle
disparaisse, par l’eau ou le soleil, et il redevient pur ; le voyage permet de raccourcir la prière, et l’on cesse de la
raccourcir quand on cesse de voyager. On ne répond pas de ce qui découle d’un acte autorisé (v. 39) : si la main
coupée d’un voleur s’infecte, le juge n’en répond pas ; mais celui qui blesse injustement répond des suites de la
blessure.

Les conditions engagent (v. 40-41), dans la vente, le mariage et les autres contrats, sauf celles qui rendent licite un
interdit ou l’inverse :

رَامًا« حَلَّ حَ وْ أَ لَالًا أَ مَ حَ  ا حَرَّ شَرْطً ا  لَّ شُرُوطِهِمْ، إِ لَى  عَ مُونَ  لِ  مُسْ »وَال
« Les musulmans sont tenus par leurs conditions, sauf une condition qui interdit un licite ou rend licite un interdit. »
at-Tirmidhī, n° 1402 (éd. ar-Risāla), qui le juge « bon et authentique » ; ses éditeurs jugent sa chaîne faible, mais citent un témoin de
chaîne bonne chez Abū Dāwud (n° 3594)

Ainsi, la condition du vendeur d’esclave qui voulait garder le droit de patronage fut annulée : « le patronage revient à
celui qui affranchit » (al-Bukhārī, n° 6759). Le tirage au sort (v. 42) départage des droits égaux : le Prophète صلى الله عليه وسلم tirait
au sort celle de ses épouses qui l’accompagnerait en voyage (al-Bukhārī, n° 2593). Deux actes équivalents se
réunissent (v. 43) : la circumambulation de la Visite (ifāḍa), retardée, vaut circumambulation d’adieu ; un seul bain
suffit pour l’impureté majeure et la fin des règles.

À retenir : le droit musulman est logique : chaque jugement a sa cause, ses conditions et ses limites.
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9. Les dernières règles ةٌ قَ رِّ تَفَ مُ وَاعِدُ  قَ

لُ يُشَغَّ لَا  فَ غُولٍ   لُوَكُلُّ مَشْ بَّ مُسَ هُونُ وَال رْ مَ هُ ال لُ ثَا مِ

بَا  هِ وَاجِ ي خِ دِّ عَنْ أَ ؤَ يُ بَاوَمَنْ  لِ يُطَا وَى  نَ نْ  جُوعُ إِ رُّ هُ ال لَ

يَانِ  عِصْ بْعِيُّ عَنِ ال  وَازِعُ الطَّ رَانِوَال نُكْ لَا  بِ يِّ  رْعِ شَّ وَازِعِ ال كَال
Vers 44 à 46

Ce qui est engagé ne peut être engagé de nouveau (v. 44) : une maison donnée en gage pour une dette ne peut être
gagée pour une autre, ni constituée en waqf ; un bien de waqf ne peut être ni vendu, ni donné, ni hérité. Celui qui paie
pour un autre (v. 45) — qui règle la dette d’un ami absent ou nourrit sa famille — peut se faire rembourser s’il en avait
l’intention, car « il n’y a pas de reproche contre les bienfaisants » (9 : 91) ; s’il voulait faire un don, il ne peut plus le
réclamer.

Le frein naturel vaut le frein légal (v. 46) : la Loi n’a pas fixé de peine déterminée pour les actes dont la nature
humaine se détourne d’elle-même, comme manger des choses répugnantes, car la répulsion suffit à en détourner les
gens ; ces actes restent interdits et peuvent être punis d’une peine discrétionnaire (al-Asmarī ; al-Ḥamad).

À retenir : le droit tient compte de la nature humaine : il ne légifère lourdement que là où l’homme a besoin
d’être retenu.

10. La conclusion ةُ مَ تِ خَا ال

مَامِ تَّ لَى ال عَ هِ   لَّ لِ مْدُ  حَ وَامِوَال تَامِ وَالدَّ خِ ءِ وَال بَدْ فِي ال
ئِعِ ا لَامٍ شَ  ةُ مَعْ سَ لَا  مَّ الصَّ بِعِثُ ا تَّ هِ وَال بِ حْ  بِيِّ وَصَ نَّ لَى ال عَ

Vers 47 à 48

Le poète termine comme il a commencé : par la louange d’Allah et la prière sur le Prophète صلى الله عليه وسلم, ses Compagnons et
ceux qui les suivent.

لِيمًا  تَسْ مُوا  لِّ  هِ وَسَ يْ لَ عَ وا  لُّ  نُوا صَ مَ لَّذِينَ آ هَا ا  يُّ يَا أَ بِيِّ  نَّ لَى ال عَ ونَ  لُّ  يُصَ هُ  تَ ئِكَ لَا مَ هَ وَ  لَّ نَّ ال إِ
« Allah et Ses anges prient sur le Prophète صلى الله عليه وسلم. Ô vous qui croyez, priez sur lui et saluez-le abondamment. »
Sourate al-Aḥzāb, 33 : 56
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Principales variantes رُوقِ هَمُّ الفُ  أَ
Texte de base : al-Asmarī, Majmūʿat al-fawāʾid al-bahiyya ; comparé avec Ḥamad al-Ḥamad, Sharḥ Manẓūmat al-qawāʿid al-fiqhiyya.

Vers Variante

15 Al-Asmarī : « ُر ي يْسِ  تَّ ةِ ال عَ ي رِ شَّ وَاعِدِ ال قَ .trop long pour le mètre ; nous suivons Ḥamad al-Ḥamad ,« وَمِنْ 

27 Al-Asmarī écrit «  بَعْ  تَّ فِي ا  », qui note la prononciation ; Ḥamad : «  بَعْ  تَّ فِي ال  ».

37 Second hémistiche altéré chez al-Asmarī (« وهي التي قد استحق… ») ; nous suivons Ḥamad al-Ḥamad.

38 Ḥamad : « ْتِه لِشِرْعَ  ».

39 Vers donné par Ḥamad al-Ḥamad, absent du texte d’al-Asmarī, qui en commente pourtant la règle.

43 Al-Asmarī : « مَا هُ حْدَا عِلَ إِ فُ .nous suivons Ḥamad al-Ḥamad ; « وَ

Ce qui est moins sûr

Le commentaire d’as-Saʿdī sur son propre poème n’a pas pu être consulté ; nous n’en
connaissons que les passages cités par d’autres. Nos explications suivent les commentaires d’al-Asmarī et d’al-Ḥamad.
Les biographes parlent de 47 vers. Notre texte en compte 48, parce que nous avons ajouté, d’après al-Ḥamad, le vers
39, absent du texte d’al-Asmarī. Al-Ḥamad signale aussi, « dans certaines copies », un vers supplémentaire (« Ce que
l’on peut faire d’un ordre se fait, s’il est trop difficile de tout accomplir »), que nous n’avons pas intégré.
Pour la date de fondation de la bibliothèque de ʿUnayza, az-Ziriklī donne 1358 ; ʿAbd ar-Razzāq al-Badr donne 1360, en
précisant qu’elle fut financée par le ministre Ibn Ḥamdān.
Plusieurs des exemples donnés relèvent de l’école ḥanbalite ou de l’avis préféré du commentateur ; d’autres écoles
jugent parfois autrement (par exemple sur la nullité d’un acte accompli avec un vêtement interdit, ou sur l’héritage du
meurtrier par erreur, que Mālik admettait selon at-Tirmidhī).

Sources رُ ادِ مَصَ ال

Texte et commentaires : Ṣāliḥ al-Asmarī, Majmūʿat al-fawāʾid al-bahiyya ʿalā Manẓūmat al-qawāʿid al-fiqhiyya, éd.
Mutʿib al-Juʿayd ; Ḥamad al-Ḥamad, Sharḥ Manẓūmat al-qawāʿid al-fiqhiyya.

Auteur : az-Ziriklī, al-Aʿlām ; ash-Shaykh ʿAbd ar-Raḥmān ibn Saʿdī wa juhūduhu fī tawḍīḥ
al-ʿaqīda.

Hadiths : al-Bukhārī, n° 1, 39, 137, 220, 438, 1117, 1585, 1739, 1933, 2593, 6759 ; Muslim, n°
126, 140, 663, 710, 1718, 1929 ; at-Tirmidhī, éd. ar-Risāla, n° 66, 1402, 2242 ;
Ibn Māja, n° 3367.

Traduction et explication : Papa Madior DIOP, TAHA ACADEMY. Tous les textes et faits cités ont été vérifiés dans les sources.
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